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L’histoiredu jourFaitsdivers

Faitsetméfaits
En possession de stupéfiants et de couteaux
Belfort. Depuis quelques semaines, la sécurité de la SNCF
appelée police ferroviaire est très présente à la gare de
Belfort. Cette disposition s’explique par les températures
hivernales qui incitent bon nombre d’usagers des transports
en commun à attendre, bien au chaud dans le hall de la gare,
leur bus. C’est dans ce contexte que deux Alsaciens de
Wittelsheim âgés de 19 et 21 ans ont intéressé la sécurité de
la SNCF, vendredi vers 22 h. Des vérifications ont établi qu’ils
consommaient des stupéfiants. La police a découvert que l’un
d’eux était porteur d’une petite quantité d’herbe de cannabis.
De surcroît, les suspects étaient en possession d’un couteau
papillon pour l’un et d’une arme à blocage de lame pour
l’autre. Ils ont été placés en garde à vue, entendus et remis en
liberté avec une convocation pour une prochaine audience du
tribunal.

En possession d’un faux permis italien
Belfort. Lors d’un contrôle routier samedi vers 0 h 45, des
policiers aperçoivent l’une de leurs vieilles connaissances au
volant d’une Mercedes. Sachant que son permis lui a été retiré
et qu’il est sous le coup d’une interdiction de le repasser,
l’Offemontois de 23 ans est contrôlé. Il présente un permis
italien. Il ne faut pas longtemps aux fonctionnaires pour
comprendre que le document est manifestement faux. Le
suspect doit être reconvoqué prochainement au
commissariat, après des vérifications.

Dépistages d’alcool positif
Belfort. Lors d’un contrôle place Corbis samedi vers 3 h du
matin, les fonctionnaires ont procédé au dépistage
d’alcoolémie d’un Belfortain de 26 ans. Il a été établi que ce
dernier conduisait avec un taux de 1,58 g d’alcool par litre de
sang. Il est convoqué à une prochaine audience du tribunal. En
attendant, son permis a fait l’objet d’une rétention
administrative. Deux heures plus tard rue SaintAntoine, les
policiers s’intéressaient à un cyclomotoriste belfortain. Il
circulait avec un taux de 1,32 g d’alcool. Il sera reconvoqué
après des vérifications.

Unevoitureau fossé
à causedesgelées

Bessoncourt. C’est vers
9 h 40 samedi matin qu’une
Citroën ZX en provenance
de Frais s’est retrouvée sur
le toit en contrebas de la
route.

La nuit fut fraîche et des
gelées ont rendu la chaussée
glissante, comme c’est sou
vent le cas dans ce secteur.

Michel Pomodoro, con
seiller municipal de Chèvre
mont, roulait en direction de
Frais, lorsque, à hauteur de
la bifurcation sur Lacollon
ge, il a vu traverser devant
lui la ZX. « Elle a glissé, s’est
déportée, a traversé la
chaussée et a fait un ton

neau avant pour se retrou
ver sur le toit en contrebas,
derrière le fossé ». Sur sa
trajectoire, le véhicule a ar
raché une balise de virage.

Michel Pomodoro, em
ployé de l’hôpital de Belfort,
a extrait le conducteur âgé
de 78 ans, légèrement bles
sé. Plus de peur que de mal,
mais par précaution les
pompiers de Belfort Sud, ont
évacué le blessé sur l’hôpital
de Belfort. Les gendarmes
ont fait les constatations
d’usage et ont pris le relais
des pompiers pour assurer
la circulation dans l’attente
de la dépanneuse.

K Plus de peur que de mal pour le conducteur. Photo ERLE PAYS

Adjugées, vendues !
Vingtvoituresvendues
enuneheuretrente,
hieràBrognard,lorsde
lapremièrevente
volontaire(aux
enchères)d’un
garagiste.Sousle
marteaudel’huissier.

D ès 10 h, la foule
est au rendez
vous sur le par
king du Relais de
la promenade, à

Brognard. Parmi eux, des
clients potentiels mais aussi
pas mal de curieux. Pour la
première fois dans le sec
teur, une vente aux enchères
(non judiciaire), organisée
par un huissier de justice,
porte sur un important lot de
voitures. À l’origine du pro
jet, un garagiste du secteur
qui entend déstocker une
partie de son parc. Sachant
que la vente à perte est in
terdite, il n’avait guère que
ce moyen pour contourner
l’obstacle.

Durant une heure, les
acheteurs en puissance met
tent le nez sous le capot,
scrutent la carrosserie, les
pneus, demandent à voir le
carnet d’entretien, consul
tent sur leur smartphone la
valeur argus de l’objet de
leur convoitise. Quand on
débourse quelques centai
nes voire milliers d’euros,
autant être vigilants.

« Trop cher ! »
À 11 h pétantes, Thibaut

Breton lance la vente. Un
5008 affichant 160.000 kilo
mètres au compteur est pro
posé à 7.800 €. Des soupirs
s’élèvent. « Trop cher ! ». On
se croirait alors sur les mar
chés aux puces ou le chaland
cherche systématiquement
à faire baisser les prix.
« 7.000 ! », propose un qui
dam. Sauf qu’ici, le mar
chandage n’a pas cours ! Le
crieur élude et passe au vé
hicule suivant. Un Partner
HDI avec GPS à 7.000 €.
« Eh, une vente aux enchè
res, c’est fait pour faire des
affaires. Là, c’est bien trop
cher », bougonne à haute
voix cet autre pseudoclient.

Voilà qui ne préfigure rien
de bon. La troisième propo
sition seratelle la bonne ?
« U n e C 3 H D I a v e c
87,500 km pour une mise à

prix de 6.000 €», enchaîne le
crieur. « 6.000 ! », confirme
illico une voix. « Une fois,
deux fois, trois fois… Adju
gée ! » entérine l’huissier.
Brahim, l’acheteur, a le sou
rire. Il est venu de Besançon
pour trouver un véhicule.
« C’est pour moi. Pour aller à
la fac », sourit Rayan, sa fille.
« C’est une bonne affaire »,
estime le papa. La vente est
enfin lancée.

Une heure trente plus tard,
20 des 35 véhicules proposés
ont trouvé preneur. Louis
Gester a ainsi trouvé pour
l’un de ses employés une pe
tite 206 à 3.000 €. D’autres
ont carrément dépensé
moins. Comme Mohamed
Derazi. « Il me fallait une
charrette pour aller au bou
lot », plaisante le Bethon
courtois. Il a trouvé son bon
heur avec une 307 de 2006,
avec 300.000 bornes dans le
rétro, pour 800 €. Autant de
kilomètres au compteur, ce
n’est pas risqué ? « A ce
prixlà, non ! De toute façon,
avec Peugeot ici, il y a de la
pièce en cas de pépin… ».

Certains font la moue.
« Ben non, y’avait pas d’af
faire à faire. C’était bien trop

cher », peste cette dame.
Une remarque que le gara
giste qui s’était discrètement
mêlé à la foule a également
perçue et à laquelle il a sa
réponse. « Prenez le cas des
5008. Sur le marché, à modè

le égal, ils sont à 10.000 €. Là,
on les proposait à 7.000. Que
dire de plus ? Maintenant, il
faut tirer les leçons de cette
première vente. On a bien vu
que ce sont les petits modè
les qui ont la cote ». Prêt à

repartir pour un tour ?
« Très certainement. D’ici
un à deux mois, on devrait
remettre ça », sourit le com
merçant. Le rendezvous est
pris.

SamBONJEAN

K Thibaut Breton (en gilet fluo) et Me Nathalie Tuaillon (à sa droite) ont conduit la vente aux enchères, hier matin. Photos JeanLuc GILLME

K Les acheteurs potentiels scrutent tout. Carrosserie, pneus, caractéristiques du véhicule…

Enseignement supérieur L’administrateur duCnamenvisite à l’UTBMde Sevenans

«Nos formations sont complémentaires »
OLIVIER FARON, adminis
trateur du Conservatoire na
tional des arts et métiers
(Cnam), était en visite ven
dredi à l’UTBM de Seve
nans.

L’objectif était notamment
de définir la place de chaque
établissement, mais aussi
d’identifier les passerelles
qui existent entre les diffé
rentes structures. Il s’agis
sait également de rencon
trer les personnels du centre
régional du Cnam en Fran
cheComté, d’écouter la
présentation des nouvelles
formations et de mieux com
prendre les stratégies mises
en place.

« Les voies du succès »
pour tout lemonde

Une Communauté d’uni
versités et d’établissements,
comprenant un « pôle ingé
nierie », devrait voir le jour
en septembre. Ce dernier
r é u n i r a i t n o t a m m e n t
l’UTBM et le Cnam.

« Les parcours profession
nels se construisent tout au
long de la vie. La présence
de l’UTBM est vraiment une
chance. Nos formations sont
complémentaires » a déclaré
Olivier Faron.

Le Cnam propose des for
mations de niveau bac + 3 et
bac + 4. L’UTBM pourrait
donc assurer une continuité
de l’enseignement, jusqu’au
niveau ingénieur.

Une logique partenariale

Christophe Decreuse, di
recteur régional du Cnam en
FrancheComté, a insisté
sur l’importance des passe
relles pour la « réorientation

des jeunes qui ne sont pas
adaptés au système ».

De son côté, Pascal Bro
chet, directeur de l’UTBM, a
déclaré vouloir « offrir les
voies du succès à tout le
monde, en fonction de l’âge
et de la maturité des étu
diants ». Il ne faut pas
« abandonner les jeunes qui
se perdent en route » atil
ajouté.

Olivier Faron a souligné

l’importance de cette visite,
« un moment utile pour con
sol ider notre place. I l
faut garder notre identité au
sein de la future commu
nauté, mais dans une logi
que partenariale forte ».
L’administrateur a cons
cience que le Cnam « pèse
moins lourd » que l’UTBM,
mais voudrait « apporter un
savoirfaire ».

En FrancheComté, alors
que les formations du Cnam
en alternance se portent
bien, les cours du soir con
naissent des difficultés. Cet
te baisse des inscriptions
s’explique par des change
ments de modes de vie, mais
aussi par la suppression des
300.000 euros de subven
tions versées jusquelà par
le conseil régional.

GabrielPORNET

K Réunion stratégique entre le Cnam et l’UTBM. Photo ERLE PAYS

Cheznosvoisins
Porrentruy : en l’honneur des dinosaures
Un concours est lancé à Porrentruy pour parer la ville d’une
œuvre monumentale dédiée aux dinosaures qui ont laissé
leurs empreintes dans la région. Piloté par « Switzerland
Porrentruy », ce projet s’inscrit dans une démarche
d’identification touristique.

AspachleHaut : potager à partager
Un habitant d’AspachleHaut (HautRhin) s’est engagé dans
une initiative originale : créer un jardin partagé. D’une surface
de 600 m², ce superpotager permettrait de fournir trois ou
quatre familles en légumes chaque année. Reste à trouver des
familles intéressées.

Boncourt : BAT licencie
L’usine prototype de traitement du tabac de la société BAT à
Boncourt fermera à la fin du mois. Onze postes de travail vont
être supprimés et neuf salariés licenciés. Paradoxalement,
BAT considère que le travail de recherche effectué dans son
usine de Boncourt, piloté par le département Recherche et
développement de Southampton en Angleterre, est un succès.
Le but est de diminuer la nocivité de la nicotine lors de la
combustion des cigarettes.

Mulhouse : deux fois le poids d’un tram
L’usine Clemessy à Mulhouse, spécialisée dans la réparation
des moteurs, a réceptionné un induit d’un poids exceptionnel
de 80 tonnes, presque deux fois le poids d’un tramway. Un
induit est un rotor, c’estàdire la partie centrale d’un moteur
électrique. La pièce convoyée à Mulhouse provient d’un
laminoir et sera réparée sur place.

Mulhouse : un label tourisme spécial familles
La ville de Mulhouse et 33 partenaires (hôteliers,
restaurateurs, musées et sites touristiques) ont obtenu le
label tourisme « Familles plus ». Mulhouse devient ainsi la
septième grande ville française et la première agglomération
à décrocher cette distinction nationale. Dans les faits, cela
certifie de trouver sur place un équipement pour bébé et des
activités pour enfants.


